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Annie Camenisch situe son intervention dans le cadre de l’orientation donnée à sa recherche sur le lexique : l’étude des relations entre lexique et contextes en partant « des contextes vers la langue ». Consciente des préoccupations pédagogiques des participants de cette rencontre, elle se propose de tenter de répondre à la problématique qui lui a été proposée en la déclinant en deux questions:

Comment favoriser un apprentissage du vocabulaire spécifique aux disciplines ? 

Comment apprendre des notions lexicales à partir des disciplines ? 

Dans un premier temps elle fait un état des lieux des modalités récurrentes du traitement des relations entre Vocabulaire et disciplines constatées, notamment dans les manuels. Ces constats l’amènent à émettre des hypothèses de travail possibles.

Dans un deuxième temps elle fait des propositions concrètes d’activités pédagogiques pour favoriser des apprentissages lexicaux en contexte disciplinaire.

Dans un troisième temps elle explore les articulations possibles entre le français et les disciplines. 

Les exemples sur lesquels elle s’appuie sont exposés dans le diaporama ci-joint.

I. Le vocabulaire des disciplines :

Annie Camenisch fait d’abord un état des lieux de ce qu’on observe dans les pratiques de classe, notamment dans les manuels : elle analyse plusieurs pages de manuels de niveaux et disciplines différents

· Un manuel d’histoire, dans le cadre de l’apprentissage du concept de « monarchie absolue »

Ex : Page « lexique » d’un manuel de cycle III -> Vignette n°6

La page « lexique » explique le sens des mots, donne des définitions. Souvent le professeur fait copier ces définitions pour les retenir. Mais quelle relation pose-t-on entre mots et concepts, entre mots et contextes ?

· Un manuel de mathématiques : présentation des mots Angle droit et droites perpendiculaires
Ex : Page « dico » d’un manuel de mathématiques de CE2 -> Vignette n°7

La définition est donnée et accompagnée de schémas et d’annotations, ce qui permet de visualiser la notion. Mais là encore la relation entre les mots angle droit et perpendiculaire est-elle construite? Qu’est-ce qui permet de vérifier la construction du concept en contexte ?

· Un manuel de sciences du cycle III :

Ex : Page « évaluation » d’un manuel de sciences de cycle III, Vignette n° 8

Cette fois le dispositif demande une production écrite : l’exercice invite à réutiliser les mots relatifs au processus de « reproduction sexuée chez les oiseaux » dans une synthèse écrite (« Résume »), mais, implicitement, c’est le concept qu’il faut avoir intégré pour réemployer les mots sans erreur.

· Dans les manuels de français :

Le lexique peut être présenté sous forme de listes de mots, catégorisées, à utiliser pour « écrire et parler » en lien avec des domaines de l’univers (portant par exemple sur les animaux ou l’environnement) et les genres littéraires (portraits, « scène mystérieuse » liés à un genre littéraire)

Mais la page « vocabulaire » qui présente les mots et les catégorisations est « hors contexte d’apprentissage disciplinaire » : listes de mots classés par domaines généraux sur « l’environnement, la pollution, l’énergie… »

Ex : Page « Vocabulaire » d’un manuel de français de CE2, Vignette n° 9

Il en est de même dans le manuel de langue qui s’intéresse au vocabulaire des disciplines : la famille du terme « volcan » est déclinée en dehors de tout contexte disciplinaire et de la conceptualisation y afférente. C’est la morphologie des mots (affixation, dérivation…) qui est visée même s’ils sont employés dans des phrases. 

Ex : Page « Sommaire » d’un manuel de langue, Vignette n°10

Or, pour un emploi adapté au contexte, la construction du concept est nécessaire.

Annie Camenisch conclut cette partie par le constat que, dans les manuels disciplinaires, l’on a le plus souvent des apprentissages cloisonnés : 

	Dans les manuels de français 
	Dans les manuels des disciplines

	Listes et catégories,

Mots hors apprentissage contextualisé,

Champs lexicaux et notions lexicales 

· Pour apprendre des notions lexicales
	Listes de mots à comprendre

Définitions ou explications

Désignations 

· pour apprendre des mots de la discipline


II. Quelles hypothèses de travail pour favoriser les apprentissages lexicaux en contexte disciplinaire?

Annie Camenisch insiste sur  les liens qui existent entre les apprentissages disciplinaires et lexicaux, et la nécessité de les mettre en œuvre dans les pratiques.

Plusieurs axes possibles interdépendants :

· développement des capacités d’analyse lexicale en contexte disciplinaire en utilisant le contexte et d’autres ressources pour comprendre mots et concepts ;

· développement explicite de stratégies qui permettent la métacognition et une structuration des savoirs lexicaux patiemment construits au fil des investigations dans les disciplines (capacités à rechercher…)

L’objectif est de concilier les oppositions entre démarche « systématique » et démarche « intégrée » du vocabulaire. 

A. Les liens entre apprentissages disciplinaires et lexicaux peuvent se construire de plusieurs façons :

· en explicitant les relations lexicales en contexte :

Pour comprendre la notion de « monarchie absolue » en histoire, quelles relations lexicales établir dans la page du manuel d’histoire?

Cf. page de manuel d’histoire, vignette n°14

Un mot n’est jamais seul : il en appelle toujours un autre. 

· Monarque  appelle roi : relation de synonymie ;

· Le courtisan est celui « qui vit à la cour » : relation de « famille de mots » ;

· Monarchie : la définition du mot appelle le recours à la morphologie (découper les mots en leurs éléments)
 et à l’étymologie (donner le sens de ces éléments en grec) ;

· Régence appelle roi : régence et roi ont la même étymologie et font partie d’une même grande famille de mots
. 
La procédure de « mises en relations lexicales » (élaboration des liens entre les mots) peut être mise en œuvre en mathématiques, à propos du mot angle, des mots qu’il convoque et des concepts mathématiques auxquels il renvoie :

Cf. page de manuel de mathématiques, vignette n°15 ;

Ainsi, le mot, par ailleurs polysémique, de sommet, est corrélé avec le mot angle, que l’on retrouve dans le concept d’angle droit, comme élément du mot rectangle, et sous sa forme grecque –gone dans polygone. 
Il s’agit donc de construire entre les mots des rapports de sens mais aussi des rapports forme/sens (morphologie, étymologie, familles, …). 

Il est important que ce soit en contexte disciplinaire : du fait de leur polysémie les sens des mots diffèrent selon les disciplines : les termes « sommet », « milieu » et d’autres… n’ont pas la même signification selon qu’ils sont employés en géographie, en sciences ou en mathématiques, par exemple. 
· en utilisant le contexte pour comprendre les mots et concepts :

Le terme « Régence », rencontré dans un manuel d’histoire, dans un texte sur Louis XIV, est difficile à comprendre pour un jeune lecteur d’aujourd’hui. C’est en réalisant des inférences pour mettre en relation toutes les informations du texte que, progressivement, on cerne la notion : « régence » est en lien avec « Anne d’Autriche » ; « sa mère » appelle « Louis XIV » en début d’énoncé,  et Louis XIV « n’a que cinq ans » ; il est trop jeune pour régner. Par comparaison avec la définition du lexique ou d’un dictionnaire, on peut développer la capacité de passer d’un sens particulier à un sens général (et vice versa). 

Cf. page de manuel d’histoire, vignette n°17

Il s’agit de construire une posture de « chercheur de sens » chez l’élève. 

· en recherchant pour comprendre les mots et concepts :

De nombreux exemples sont donnés d’actes de recherche en contextes disciplinaires en mettant à la disposition des élèves toutes les ressources possibles : dictionnaires, relations forme/sens, lectures et inférences à partir du contexte d’emploi. On invite l’élève à émettre des conjectures sur le sens du mot, à vérifier ses hypothèses (passage par la figure, le schéma, la représentation …), à le mettre en relation avec d’autres mots, à en éclairer le sens par d’autres mots connus. 

Cf. Vignettes n° 18 à 24

Il est essentiel que ces apprentissages se fassent en contexte. Il convient donc d’articuler l’apprentissage du vocabulaire spécifique à une discipline avec la mobilisation des compétences lexicales. Ainsi les élèves d’une part donnent davantage de sens aux mots sans cesse rencontrés dans les disciplines tout en utilisant des notions lexicales, d’autre part donnent aussi davantage de sens aux notions lexicales qui sont au service de la compréhension.  

B. Quelles mises en œuvre dans les pratiques ?

Annie Camenisch constate que, souvent, les activités lexicales sont menées trop rapidement, et à l’oral. Elle propose plutôt un travail écrit d’investigation amenant l’élève à 

· questionner le contexte, en faisant des repérages dans les documents et en analysant les indices repérés ainsi que les relations syntaxiques entre les mots, pour émettre des conjectures (des hypothèses) sur le sens… ;

· questionner la formation des mots, en partant de la comparaison avec d’autres mots, en s’appuyant sur la composition des mots et sur les inférences qu’on peut en induire ;

· questionner les relations entre les mots, en établissant les relations de parenté (familles), les relations de synonymie entre eux, mais aussi en distinguant les sens des mots polysémiques, différents selon les contextes.

A cet effet on peut utiliser tous les outils de recherche et de vérification dont on dispose, dont les dictionnaires sans se cantonner aux dictionnaires pour enfants : le dictionnaire est en soi un objet d’apprentissage. 

L’intérêt de ce type de démarche passant par l’écriture d’investigation consiste, selon Annie Camenisch, à développer les trois stratégies fondamentales pour comprendre (utiliser le contexte, les formations et relations lexicales, les outils…) de manière interactive. Les élèves activent leurs compétences lexicales et de lecture dans et par l’écriture. 

Ils développent leur esprit d’analyse et leur autonomie. 

Anecdote : Des élèves (de CM) travaillent sur des mots du vocabulaire des mathématiques, en général d’origine grecque, en détaillant leurs éléments notamment à l’aide du dictionnaire Robert Brio. Ils découvrent ainsi en les manipulant comment sont composés des mots comme, d’une part, polygone, hexagone, pentagone, décagone et d’autres composés de -gone et, d’autre part, polyèdre, pentaèdre, tétraèdre…et le sens de chacun de leurs éléments. 
Vient alors une question : 

- Mais pourquoi pas tétragone ?

- Eh bien cherchez dans un dictionnaire si ce mot existe.

Et, surprise : ce mot existe, mais pas dans le vocabulaire des mathématiques. Il désigne une plante, appelée aussi épinard d’été, qui a des feuilles présentant quatre angles. 

Cf. Vignettes n°30, 31

Dans cette perspective il est essentiel de garder les traces écrites de ce qui a été construit : les collections organisées de mots par disciplines, par thèmes, par catégories et/ou relations…Ces traces sont non seulement un outil de mémorisation mais aussi un vecteur de progression, selon elle.

En effet quelles sont l’utilité et l’efficacité de la révision répétitive des mêmes notions lexicales (affixes, familles…) du primaire au collège ? 

Cf. Vignette n° 33

L’absence de structuration de l’apprentissage du lexique le rend inefficace : les élèves n’en font rien. 

Sur le plan didactique Annie Camenisch a deux axes de propositions pour structurer les apprentissages réalisés de manière intégrée au cœur des disciplines :

· revisiter les collections de mots, en classant les mots selon leur composition, leur sens, les rapprochements ou distinctions qu’on peut en faire… ;

· manipuler les mots : ces activités de structuration sont à proposer en situations actives et interactives et de recherche (les élèves s’essayent à… couper les mots en deux, trouver d’autres mots fabriqués de la même façon, s’appuyer sur leurs connaissances antérieures pour faire les rapprochements, distinctions, organisations adéquates…) pour arriver à des structurations et reconnaître les éléments lexicaux qui signifient quelque chose. 

· Cf. en mathématiques, Vignettes n° 34 à 36

Annie Camenisch conclut cette partie en insistant sur les avantages pour les élèves : il est double.

· Dans l’utilisation des notions lexicales, les élèves acquièrent une meilleure compréhension du sens de ces notions, leur consolidation (des notions mais aussi des mots) par réactivation constante en contexte, mais surtout ils développent des compétences d’analyse des notions et de la langue.

· Dans la compréhension des concepts disciplinaires, la constante mise en relation des termes et des concepts, leur utilisation en contexte, construisent corrélativement les univers disciplinaires et les langages pour les dire.

III. Quelles articulations possibles entre le français et les disciplines ?

S’inscrivant dans une perspective de contact entre les disciplines Annie Camenisch invite à une double articulation : 

· articuler les apprentissages lexicaux en français (vocabulaire, sens, forme, et outils de recherche et vérification, tels que le dictionnaire) avec les concepts (mots-cibles) des apprentissages disciplinaires dans le cadre de séances de vocabulaire ;

· Partager les apprentissages entre ce qui relève de la compréhension et de l’expression des concepts en discipline et ce qui relève de la description de la langue…

Des exemples concrets sont donnés de ce qui peut permettre une structuration progressive des apprentissages dans les deux sens : le point de départ des séances de vocabulaire est le « mot en contexte » ; les manipulations lexicales amènent à des collections de mots et à la structuration de savoirs dans la discipline et dans la langue : l’activité va dans les deux sens :

Discipline     <-------->     vocabulaire   

Dans un premier temps ce sont les compétences « comprendre et s’exprimer » qui sont activées dans la discipline, dans un deuxième temps on est dans la structuration des savoirs et la description de la langue. 

Cf. Vignettes n° 39 et 40

Pour conclure :

 Annie Camenisch présente la variété des outils fondamentaux
 des enseignants sur lesquels elle s’appuie et les fichiers d’élèves conçus par son équipe selon les principes exposés ci-dessus :

Cf. Vignettes n° 41 et 42

Elle insiste sur l’intérêt d’apprentissages concomitants entre disciplines et lexique autant pour former des postures efficientes pour apprendre et comprendre (postures de recherche, d’observation, d’analyse…) que pour susciter l’intérêt (motivation des élèves qui aiment manipuler les mots) et favoriser les transferts (capacité à faire des liens entre les disciplines tout en reconnaissant la spécificité des langages disciplinaires). 

� Voir communication d’Alise Lehmann sur le dictionnaire Le Brio.


� Le Dictionnaire étymologique du français de Jacqueline Picoche (Robert) regroupe ainsi les mots par communauté d’origine. 


� Le dictionnaire Robert Brio de Josette Rey-Debove pour le travail sur la morphologie en synchronie, le dictionnaire étymologique de Jacqueline Picoche et Jean-Claude Rolland pour les regroupements par grandes familles de mots et Vocalire des mêmes auteurs pour les relations syntaxiques entre les mots hyper courants. 





